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Alors que le nombre de mariages ne cesse d’augmenter, la nuit de noces – qui de tout temps fut le moment le plus délicieux, excitant, angoissant et finalement érotique – semble aujourd’hui la grande oubliée de la fête. Les pseudo-manuels de préparation au mariage n’en parlent quasiment pas, les jeunes mariés y songent à peine…

Voici enfin un guide qui encourage les futurs époux à réhabiliter cette cérémonie autrement plus importante que le passage devant Monsieur le Maire : la première nuit d’amour d’un nouveau couple. Ce livre évoque l’histoire de la nuit de noces à travers les âges, vous donne des conseils précieux d’organisation, des idées d’achat en prévision de la circonstance, des suggestions  pour le choix d’une chambre ou d’un costume adaptés et même des idées résolument érotiques…

Osez réussir votre nuit de noces devrait figurer désormais dans toutes les corbeilles de jeunes mariés. C’est le seul guide indispensable à la préparation d’un beau mariage, le seul qui s’intéresse à l’essentiel : comment faire l’amour pour achever en beauté « le plus beau jour de votre vie ».
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préface

PAS DE « RETOUR DU MARIAGE » SANS « RETOUR DE LA NUIT DE NOCES »

Le mariage, cette institution vieillotte que l’on croyait définitivement rangée au rayon des antiquités, entre les 45 tours et la télé en noir et blanc, connaît une sorte de « revival » extraordinaire que les sociologues n’ont pas fini d’analyser. 

Car ce mariage des années 2000, s’il s’accompagne d’une bonne dose de conformisme, voire d’adhésion à des conceptions assez réactionnaires des rapports familiaux, n’en reste pas moins complètement différent de la cérémonie qui semblait avoir disparu des mœurs durant « l’après 1968 ». Le mariage concerne aujourd’hui des jeunes gens plus âgés qu’ils ne l’étaient durant les décennies passées. Cela n’est pas sans conséquence pour définir la nature de ce qui sera le sujet central de ce livre : « la nuit de noces ». 

Les statistiques sont là ! Elles affirment que 17 ans et demi est l’âge moyen auquel les Français et Françaises ont leur premier rapport sexuel. Plus exactement, 17,4 ans pour les premiers et 17,6 ans pour les secondes, contre 17,9 ans et 18,9 ans pour les générations nées entre 1944 et 1953. Ce « rapprochement des calendriers masculin et féminin d’initiation sexuelle tend à se produire partout dans le monde », expliquait l’Institut National d’Études Démographiques (l’INED) dans le numéro de juin 2006 de sa revue Population & Sociétés. Soit ! Comparons maintenant ce chiffre à celui publié dans Francoscopie, la photographie annuelle du comportement social des Français : aujourd’hui l’âge moyen du mariage est de 27,7 ans pour les femmes et de 28,9 ans pour les hommes. Dans le même temps, la cohabitation – ce que l’on appelait naguère « l’union libre » – poursuit ses progrès. Il ne faut pas être un grand analyste des comportements pour comprendre que la proportion de jeunes mariés qui sont encore vierges, l’un et l’autre ou l’un ou l’autre, le soir de leurs noces, est désormais infime dans les sociétés occidentales – nous ne traiterons pas dans ce livre de la situation particulière des jeunes gens, et particulièrement des jeunes femmes, à qui des convictions religieuses imposent davantage de retenue… 

Les mariages sont aujourd’hui de plus en plus tardifs entre gens qui vivent – et donc qui font l’amour régulièrement – depuis de plus en plus de temps. Par ailleurs, bon nombre des « jeunes mariés » ont déjà connu plusieurs partenaires, voire se sont déjà mariés plusieurs fois, avant de convoler encore. Le mariage signifiait autrefois le début de la « vie sexuelle officielle » des jeunes époux, aujourd’hui il serait plutôt synonyme de « début de la monogamie », après des périodes plus ou moins longues de liberté absolue en la matière. 

Alors pourquoi parler encore de nuit de noces ?

…Eh bien simplement parce que de tous temps ce fut toujours l’instant le plus émouvant d’un mariage. Les cortèges nuptiaux, les banquets, les dragées, les robes hors de prix, les voitures couvertes de rubans, les coups de klaxon en ville, M. le maire et M. le curé… tout ça, c’est bien joli, ça fait plaisir à maman, mais qu’est-ce qui faisait le plus plaisir aux jeunes époux, sinon de se retrouver enfin tous les deux tout nus dans un lit douillet, avec l’autorisation de faire ensemble tout ce qu’ils avaient longtemps rêvé de faire… C’était le point culminant et intime de la fête. Vous avez voulu vous marier, c’est déjà énorme, alors assumez jusqu’au bout : pour que votre fête soit complète, il faut qu’elle s’achève comme elle devrait, par une nuit sensuelle, érotique et inoubliable… Soyez égoïstes : vous avez voulu la dentelle et la jarretière, prenez aussi la jeune mariée rougissante qui cède aux ardeurs trop longtemps contenues de son nouvel époux…

 

Vive la nuit de noces !

Mais sachez dès maintenant qu’il est plus facile d’organiser un mariage que de « réussir » sa nuit de noces. Elle est aujourd’hui la grande sacrifiée du nouveau tour qu’ont pris les cérémonies. Les mariés – de jeunes adultes bien installés dans la vie – décident de plus en plus seuls de l’organisation de leur mariage – tout choisir, tout contrôler, ne pas laisser les parents s’ingérer dans l’affaire… – moyennant quoi, cette journée ressemble davantage au management éreintant d’une PME qu’à une fête délicieuse et sensuelle. À l’heure de la nuit de noces – à l’aube généralement ! –, ils rangent la salle, paient le traiteur et s’endorment épuisés après un petit câlin vite fait dans une chambre de Formule 1 ! Quand ils ne passent pas des heures à ressasser les catastrophes causées par les invités ou la famille des uns ou des autres. À force de vouloir tout contrôler, les jeunes mariés ont fini par se charger de toutes les corvées qui étaient naguère dévolues aux familles et aux amis.

 

Résultat : selon un sondage français – pas trop fiable il est vrai – aperçu sur Internet, 70 % de couples, exténués, ne consomment pas leur nuit de noces ! Un sondage américain, moins pessimiste, laisse tout de même pantois. À la question « avez-vous eu des relations sexuelles durant votre nuit de noces », 52 % des personnes interrogées répondaient « oui, bien sûr », 39 % avouaient non, mais il s’en trouvait encore 9 % pour répondre « je ne sais plus » ! 

Pire encore, la plupart des jeunes mariés qui font sagement dodo lors de cette nuit particulière n’en sont même pas ennuyés, tant la cérémonie et son rôle social – en clair en mettre plein la vue aux copains et faire plaisir aux familles – leur semblent désormais plus importants que des câlins… Et la plupart des nombreux manuels consacrés à la préparation matérielle des mariages leur donne raison. Dans un épais volume de trois cents pages, dont par bonté d’âme nous ne citerons pas le titre, il n’y ainsi que deux lignes sur la nuit de noces : « N’oubliez pas de réserver la chambre ! » Super conseil ! Un autre manuel constate qu’« on ne peut tomber qu’épuisé ! » après la fin des cérémonies. Aussi peut-on lire fréquemment ce genre de récits : « Après une année à tout préparer, une semaine d’enfer à boucler les derniers détails, un réveil très tôt pour aller chez le coiffeur à 8 h, une journée magnifique, mais éprouvante, une soirée géniale mais fatigante... On a dormi tendrement enlacés lors de notre nuit de noces ! J’en connais très peu qui ont fait des galipettes toute la nuit ! Pour ça… on a toute la vie ! »

Nous avons même lu cette phrase hallucinante sur un forum consacré à la préparation au mariage : « Concernant la nuit de noces, ça se fera le lendemain et non la nuit du mariage (en plus on a du monde à la maison). Comme on décolle dimanche pour notre voyage de noces, on fera ça là-bas et puis je voulais faire quelque chose de spécial, ça sera la première fois que nous ne le ferons plus dans le péché… » On fera « ça » là-bas ! Et le lendemain ! Elle a bien dit « ça » ! Avis au futur époux de cette jeune écervelée : vous avez peut-être encore le temps de réfléchir !

 

Eh bien non ! Cela ne se passera pas comme ça !

Suivez nos conseils, ou inventez vos propres rituels et mettez en application vos propres scénarios, peu importe, mais ne vous laissez pas abuser ! Une nuit de noces doit rester ce qu’elle a toujours été, un événement érotique et sensuel qui devrait vous laisser un souvenir éblouissant !

Ce guide vous donne quelques pistes à suivre, nous espérons que nous ne serons pas les derniers à traiter ce sujet et que bientôt, tous ces pseudo-livres pratiques expliquant comment préparer un mariage consacrerons à nouveau des pages à ce sujet délicieux. Nous allons vous donner des conseils, nous traiterons de ces longues semaines de préparation qui précédent la cérémonie – la nôtre : faire l’amour en robe blanche ! –, nous en profiterons au passage pour vous donner quelques idées pour transformer les désormais inévitables « enterrements de vies de jeunes filles ou de jeunes garçons » en autre chose que ces cérémonies grotesques et humiliantes que veulent vous imposer vos pseudo-amis.

 

Soyez fous !

Une nuit de noces, vous n’en aurez peut-être qu’une, mettez tous les atouts dans votre jeu pour qu’elle soit inoubliable. Et si d’aventure vous vous mariez plusieurs fois, faites en sorte que chaque nouvelle nuit de noces soit plus érotique et inoubliable que la précédente…

Chers futurs jeunes mariés, nous vous souhaitons beaucoup de bonheur, et une bonne nuit !

 

P.S. : Le mariage gay

Il est fort probable, au train où vont les choses, que ce livre soit encore en vente au moment de l’inéluctable vote d’une loi autorisant le mariage gay. Ami(e)s homosexuel(le)s, si vous voulez profiter des conseils de notre guide, il vous suffira de remplacer des formules comme Monsieur et Madame par Madame et Madame ou Monsieur et Monsieur, et puis voilà.

 

DIX BONNES RAISONS POUR EXIGER UNE NUIT DE NOCES RÉUSSIE

• Vous n’aurez peut-être qu’une nuit de noces dans votre vie, c’est donc un moment particulier, unique…

 

• Vous vous marierez peut-être plusieurs fois, vous en aurez donc peut-être plusieurs, ce qui vous permettra de comparer « aussi » vos différentes nuits de noces.

 

• C’est durant le déroulement d’un mariage le seul moment qui soit totalement voué au plaisir des mariés. Les familles ont eu leur dose de satisfactions pendant la journée, à votre tour !

 

• Vos parents attendaient ce moment depuis des mois, voire des années, et vous voudriez bâcler ça ?

 

• Une nuit de noces est une nuit d’amour, et faire l’amour c’est toujours important.

 

• Vous allez sans doute passer cette nuit dans un lieu exceptionnel, il faut en profiter.

 

• Combien d’autres occasions aurez-vous dans votre vie d’assouvir vos fantasmes du genre « déshabillage de la mariée » ou « doucement chéri, je suis encore une pure jeune fille » ? Une nuit de noces offre un ensemble de possibilités et de situations érotiques uniques dont il faut profiter !

 

• Après une journée aussi épuisante et aussi pénible qu’une journée de mariage, vous avez bien besoin d’un bon gros moment de détente, et rien de tel pour se détendre qu’une partie de batifolage entre des draps frais.

 

• Vous allez découvrir enfin à quoi ça ressemble le « devoir conjugal »… Pardon, je plaisante ! 

 

• Et puis zut !, un mariage c’est un lot : mairie, photos, dragées, repas, etc. Et c’est encore la nuit de noces la partie la plus rigolote du forfait !


la nuit de noces à travers les âges


1.c’était mieux avant ?

Avant de nous intéresser à la préparation de votre nuit de noces, il n’est pas inutile de rappeler ce qu’était auparavant cette étrange nuit pour la plupart des jeunes couples. Cela permettra d’apprécier le plaisir et la chance que vous avez de vivre cet événement dans l’insouciance la plus complète. Ce soir-là, vous n’aurez que des petites préoccupations matérielles : est-ce que les familles se sont bien entendues, est-ce que tout le monde a trouvé sa chambre, est-ce que les différents prestataires ont bien été payés... Peu de choses en regard de la pression qui pesait naguère sur les épaules des jeunes mariés. C’était il y a bien longtemps il est vrai, une quarantaine d’années tout au plus. Cela variait selon les classes sociales et les civilisations, mais dans l’ensemble les circonstances se ressemblaient. Pendant des siècles, et depuis la nuit des temps, ce moment avait une signification autrement plus importante qu’aujourd’hui. Les jeunes époux arrivant « vierges au mariage », cette nuit était l’occasion d’événements qui, selon les circonstances, n’étaient pas sans conséquences sur l’avenir des jeunes mariés :

• La défloration de l’épousée, souvent ignorante des choses de la vie, se déroulait parfois de manière si violente que sa sexualité s’en trouvait altérée par la suite. À moins que le jeune marié ne se montrât simplement maladroit ou inefficace, ce qui n’était guère mieux. 

 

• La « preuve de sa virginité » que devait donner la mariée pouvait devenir une source d’angoisse et de problèmes à n’en plus finir pour les jeunes filles ayant fauté avant cette fameuse nuit.

 

• La consommation du mariage par les garçons, devant absolument prouver leur virilité dès les premières heures de cette union, pouvait, elle aussi, devenir une source de troubles psychologiques.

La défloration de la mariée

Les jeunes femmes arrivaient vierges au mariage, tandis que les jeunes gens « qui avaient fait leur service militaire » s’étaient la plupart du temps dévergondés avec quelques amies moins farouches ou plus sûrement avec des prostituées. C’est un cliché, une banalité, pourtant ce fut quasiment la règle et la norme durant des décennies, en particulier dans les milieux bourgeois.

Dans un ouvrage terrifiant, Secrets d’alcôve : histoire du couple de 1830 à 19301, la journaliste et historienne Laure Adler a décrit par le menu ce que cette nuit pouvait avoir de dramatique pour des jeunes filles trop bien élevées, dans l’ignorance absolue de ce qui les attendait dans le lit d’un homme : « Dans la bourgeoisie, non seulement on ne peut pas en parler – ce rôle délicat d’instruction est dévolu généralement à la mère de la jeune mariée à la fin de la soirée –, mais on en pleure, on éclate en sanglots et, les yeux rougis, on murmure à sa fille : tu sais, ma petite fille, il faut s’attendre à tout avec les hommes...
OPS/CoverDesign.jpg
Marc Dannam

réussir
( votre nuit
<N de noces

La Musardine






OPS/P00133_Titre_Page_003.jpg
Marc Dannam

réussir
votre nuit
de noces

La Musardine





